
 

 
 
FOIRE AUX QUESTIONS : 

 

Le discernement des « esprits » 
 

Nous sommes des créatures spirituelles capables par notre « esprit » ou âme, à l'image de 
Dieu, d'exercer nos facultés proprement spirituelles, intelligence et volonté libre. Notre intelligence 
nous permet de réfléchir, de comprendre, de juger où se trouvent la vérité et le bien. Par notre volonté, 
nous pouvons engager notre liberté après avoir bien réfléchi à la portée de nos actes. Un acte vraiment 
« humain » doit être aussi réfléchi et voulu que possible : il doit être un acte d'amour vrai et conduit 
par une intention « droite ». 
 

Mais d'où va venir la lumière qui va « éclairer » mon intelligence ? Il y a trois possibilités : 
1/ Elle peut venir de mon esprit humain habitué à réfléchir, à raisonner, à juger. L'idée que j'ai, le désir 
que j'ai en moi, le projet que je forme, il faut cependant que je le soumette à un critère de vérité et de 
bien. Pour cela, il faut savoir réfléchir, demander conseil et prier pour demander à Dieu sa lumière. 
2/ Elle peut venir directement de l'Esprit Saint qui, par ses dons, éclaire mon intelligence et pousse ma 
volonté vers le bien. L'action de l'Esprit Saint est douce tout en étant ferme : elle nous laisse dans la 
paix du cœur et parfois dans la joie : « Le Paraclet, l'Esprit saint, que le Père enverra en mon nom, 
vous enseignera tout » Jn 14,26. 
3/ Elle peut être une fausse lumière qui vient du démon : celui-ci, par ses séductions et ses habiles 
mensonges, peut essayer de m'entraîner soit directement à faire mal, soit vers un bien inférieur. Le 
mauvais esprit nous porte à douter de l'amour de Dieu pour nous, surtout dans les moments 
d'épreuves ; il essaie alors de nous décourager et même de nous porter au désespoir. Il essaie de nous 
séparer de nos frères, il est le « diviseur », « l'accusateur de nos frères » ; il essaie de tourner notre 
cœur vers le soupçon, la rancune, le rejet de l'autre. On reconnaît son action, car il agit avec violence, 
nous trouble et ensuite nous laisse dans la tristesse. Il essaie aussi de nous faire prendre des décisions 
précipitées, sans demander conseil, dictées par l'orgueil et parfois en dehors de l'obéissance. Il essaie 
de nous tromper « sous apparence de bien » pour que nous nous dispersions en poursuivant un bien qui 
n'est pas le meilleur pour nous. 
 

En résumé, rappelons-nous que nous avons trois ennemis : 
- nous-même avec nos pesanteurs et notre inclination au mal ; 
- le « monde » avec ses séductions et ses mensonges ;  
- le démon qui « rôde, cherchant qui dévorer » 1 P 5, 8. 

« Dans le monde, vous aurez à souffrir, mais gardez courage, j'ai vaincu le monde » Jn 16, 33. 
« Votre joie, nul ne pourra vous la ravir. » Jn 16, 22. 
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